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Leçon 9      3ème trimestre 2009 
 
Sabbat après-midi, le 22 août 2009 

Il nous est enjoint de nous aimer les uns les autres comme le Christ nous a aimés. Il 
a manifesté Son amour en livrant Sa vie pour nous racheter. Le disciple bien-aimé 
déclare que nous devrions être prêts à déposer notre vie pour les frères. Car « quiconque 
aime celui qui l'a engendré aime aussi celui qui est né de lui » (1 Jean 5.1). Si nous 
aimons le Christ, nous aimerons ceux qui Lui ressemblent par leur vie et leur caractère. 
Et non seulement cela, mais nous aimerons aussi ceux qui sont « sans espérance et sans 
Dieu dans le monde » (Éphésiens 2.12). C'était pour sauver des pécheurs que le Christ a 
quitté Sa demeure céleste et est venu sur terre pour souffrir et mourir. C'est dans ce but 
qu'Il a œuvré, agonisé et prié jusqu'à ce que, le cœur brisé et abandonné par ceux-là 
mêmes qu'Il était venu sauver, Il donne Sa vie sur le Calvaire. 

Plusieurs reculent devant la perspective d'une vie qui ressemble à celle de notre 
Sauveur. Ils ont l'impression que cela demande un sacrifice trop grand d'imiter le 
Modèle, d'abonder en bonnes œuvres et de subir avec patience l'émondage divin afin de 
pouvoir porter davantage de fruit. Mais lorsque le chrétien se considérera seulement 
comme un humble instrument entre les mains du Christ et qu'il s'efforcera d'accomplir 
fidèlement chaque devoir, se reposant sur l'aide que Dieu a promise, alors il portera le 
joug du Christ et le trouvera aisé ; il portera alors des fardeaux pour le Christ et les dira 
légers. Il peut lever les yeux avec courage et confiance et dire : «Je sais en qui j'ai cru et 
je suis persuadé qu'il a la puissance de garder mon dépôt jusqu'à ce jour-là.» 
(2 Timothée 1 :12).        The Sanctified Life, p. 82; La vie sanctifiée, p. 45 

 
Dimanche, le 23 août 2009 

Celui qui conteste la personnalité de Dieu et de Son Fils Jésus-Christ, conteste Dieu 
et Christ. « Que ce que vous avez entendu dès le commencement demeure en vous. Si ce 
que vous avez entendu dès le commencement demeure en vous, vous demeurerez aussi 
dans le Fils, et dans le Père. » (1 Jn 2 :24) Si vous continuez à croire et à obéir aux 
vérités que vous avez acceptées concernant la personnalité du Père et du Fils, vous serez 
associés à Lui dans l’amour. On verra alors cette union pour laquelle Christ a prié peu 
avant Son jugement et Sa crucifixion. 

« Afin que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et comme je suis en toi, 
afin qu’eux aussi soient un en nous, pour que le monde croie que tu m’as envoyé. Je 
leur ai donné la gloire que tu m’as donnée, afin qu’ils soient un comme nous sommes 
un, - moi en eux, et toi en moi, - afin qu’ils soient parfaitement un, et que le monde 
connaisse que tu m’as envoyé et que tu les as aimés comme tu m’as aimé. »  
(Jn 17 :21-23) 

Le Christ est glorifié dans Ses saints. Lui, la propitiation pour leurs péchés, sera 
glorifié en tous ceux qui croient en Lui comme étant leur Sauveur, en tous ceux qui se 
laissent conduire eux et leurs intérêts, qui ont pris position pour Christ. Ils sont la 
démonstration du pouvoir que Christ a de sauver quiconque se confie à Lui. Ils 
obtiennent victoire après victoire sur le monde, la chair, et l’adversaire. Ils sont rendus 
parfaits dans leurs victoires grâce à Christ.  Review and Herald, March 8, 1906 

 

Le fidèle Pierre parlait des dangers auxquels l’église chrétienne serait exposée dans 
les derniers jours, et décrit d’une façon plus complète les hérésies qui se présenteraient 
et les séducteurs blasphémateurs qui chercheraient à détourner les âmes vers eux.  
« Il y a eu parmi le peuple de faux prophètes, et il y aura de même parmi vous de faux 
docteurs, qui introduiront sournoisement des sectes pernicieuses, et qui, reniant le 
maître qui les a rachetés, attireront sur eux une ruine soudaine. Plusieurs les suivront 
dans leurs dérèglements, et la voie de la vérité sera calomniée à cause d’eux. »  
(2 Pi. 2 :1,2) 

Dieu fournit ici la preuve de la classe mentionnée. Ils ont refusé de reconnaître le 
Christ comme le Fils de Dieu et ils n’ont pas plus de respect pour le Père éternel que 
pour Son Fils, Jésus-Christ. Ils n’ont ni le Fils ni le Père. Et comme leur grand leader, le 
chef rebelle, ils sont en rébellion contre la loi de Dieu, et ils méprisent le sang du Christ. 

Signs of the Times, April 12, 1883 
 

Lundi, le 24 août 2009 
Le don du Christ, à la fête de noces, avait une signification symbolique. L'eau 

représentait le baptême annonçant sa mort : le vin, l'effusion de son sang pour les péchés 
du monde. Ce furent des mains humaines qui apportèrent l'eau et qui remplirent les 
vases ; mais il fallut la parole du Christ pour communiquer une vertu vivifiante. Il en est 
de même des rites commémorant la mort du Sauveur.  Ils ne peuvent rassasier l'âme que 
grâce à la puissance du Christ agissant par la foi. 

The Desire of Ages, pp. 148, 149; Jésus-Christ, p. 132 
 
Le Christ a été baptisé par Jean dans le Jourdain, et lorsqu’Il sortit de l’eau après 

Son baptême, les cieux s’ouvrirent, et la gloire de Dieu, symbolisée par une colombe 
bordée d’or, L’encercla. Et du plus haut des cieux des paroles furent entendues : 
« Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai mis toute mon affection. » (Matt. 3 :17b) 
Cela donna à Jean l’assurance que c’était le Fils de Dieu. Et que signifient ces paroles 
pour nous, à chaque membre de la famille humaine, quelque soit notre pays ou notre 
position ? A chacun d’entre nous ce sont des paroles d’espérance et de miséricorde. Par 
la foi dans les dispositions que Dieu a prises en faveur de l’homme, vous êtes acceptés 
dans le Bien-aimé – acceptés par les mérites de Jésus. 

Nombreux sont ceux qui lisent ce récit et ne comprennent pas sa signification. Il 
signifie que la prière de Christ en faveur de l’humanité a fait une brèche dans l’ombre 
infernale de Satan, et atteint le sanctuaire même, le trône même de Dieu. Cette prière a 
été faite pour nous ; la réponse a été pour nous. Elle témoigne que vous êtes acceptés 
dans le Bien-Aimé. Cette prière même qui est parvenue jusqu’au ciel, porte vos prières, 
mes prières et les prières de chaque personne qui vient à Dieu avec faim et soif de 
justice. Les mérites de Jésus et Sa justice, comme le parfum d’un saint encens, 
accompagnent nos prières qui ainsi parviennent jusqu’à Dieu. 

The Bible Echo, November 12, 1894 
 
Lorsqu’un chrétien se soumet au rite solennel du baptême, les trois puissances les 

plus élevées dans l’univers – le Père, le Fils, et le Saint-Esprit – ajoutent Leur 
approbation à son acte, s’engageant Eux-mêmes à exercer Leur puissance en sa faveur 
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alors qu’il prend la décision d’honorer Dieu. Il est enseveli avec Christ en Sa mort, et il 
est ressuscité avec Christ en Sa résurrection… 

Les trois grandes puissances du ciel s’engagent Elles-mêmes à procurer au chrétien 
toute l’assistance à laquelle il fait appel. L’Esprit transforme le coeur de pierre en un 
coeur de chair. En participant à la Parole de Dieu, les chrétiens obtiennent une 
expérience à la similitude divine. Lorsque Christ habite dans le coeur par la foi, le 
chrétien est le temple de Dieu. Le Christ n’habite pas dans le coeur du pécheur, mais 
dans le coeur de celui qui est ouvert aux influences du ciel.        Reflecting Christ, p. 107 

 
Le Christ crucifié ne se contente pas d'attirer les hommes à la repentance envers 

Dieu dont la loi a été transgressée, - mais il a satisfait à la justice ; il s'est offert en 
expiation. Son sang répandu, son corps brisé, donnent satisfaction à la loi violée. Ainsi 
se trouve comblé le fossé creusé par le péché. Jésus a souffert dans sa chair afin de 
couvrir le pécheur sans défense de son corps blessé et brisé. La victoire remportée par sa 
mort au Calvaire brise à jamais le pouvoir accusateur que Satan exerce sur l'univers et 
réduit au silence ses accusations, selon lesquelles l'abnégation est absente chez Dieu et 
n'est donc pas nécessaire, chez la famille humaine. 

Selected Messages, bk. 1, p. 341; Messages choisis, vol. 1, p. 400 
 
Le sang du Fils de Dieu était symbolisé par le sang des victimes égorgées et Dieu 

avait donné des indications précises et définies pour qu'on différencie le sacré du 
profane. Le sang était sacré puisque, en versant son sang, le Fils de Dieu seul pouvait 
faire l'expiation du péché ; le sang des victimes était aussi employé pour purifier le 
sanctuaire des péchés du peuple et symbolisait le sang du Christ qui seul peut effacer les 
transgressions.         Sons and Daughters of God, p. 225 ; Puissance de la grâce, p. 55 

 
Mardi, le 25 août 2000 

Le Christ déclare que le Saint-Esprit ne parlerait pas de Lui-même, mais qu’« il 
rendra témoignage de moi ; » (Jn 15 :26c) Le Saint-Esprit devait glorifier le Rédempteur 
du monde, qui est venu pour démontrer l’amour du Père par une vie de souffrance et 
d’humiliation, et par une mort honteuse. Le Saint-Esprit glorifie le Christ en manifestant 
chez les membres de l’église le renoncement à soi-même, le sacrifice de soi-même, et la 
dévotion de ceux qui suivent vraiment le grand Exemple. Ils exercent une influence 
céleste, et révèlent dans leur caractère l’amabilité de Christ, œuvrant en harmonie avec 
le Saint-Esprit. Ils ne parlent pas d’eux-mêmes, mais ils chantent les mérites de la 
grandeur de Christ. Ils éveillent ainsi l’intérêt chez les autres en révélant Son 
merveilleux amour. Ils sont en mesure de chanter les louanges de Celui qui les a appelés 
des ténèbres à Sa merveilleuse lumière.           Review and Herald, January 27, 1891 

 
« …et le Père qui m’a envoyé rend témoignage de moi. » (Jn 8 :18b) Au baptême, 

le Saint-Esprit est descendu sur le Christ, et la voix de Dieu a déclaré : «  Celui-ci est 
mon Fils bien-aimé, en qui j’ai mis toute mon affection. » (Matt. 3 :17b) Mais les 
pharisiens n’entendirent pas la voix ; ils ne virent pas le Saint-Esprit de Dieu venant 
comme une colombe voletant au-dessus du Sauveur. «Vous n’avez jamais entendu sa 
voix, vous n’avez point vu sa face, »  (Jn 5 :37b) déclara Christ. 

Comme à différentes occasions pendant l’œuvre du Christ, la divinité se révéla à 
travers l’humanité, et Jésus se tint transfiguré devant le peuple. Les chefs des Juifs 
furent profondément impressionnés. Mais lorsqu’ils en parlèrent ensemble par la suite, 
leur incrédulité se confirma, et l’évidence qui aurait du les convaincre fut rejetée. La 
plus forte évidence ne constitua aucune évidence pour eux, alors que les arguments les 
plus faibles et les plus superficiels, lorsqu’ils étaient prononcés contre le Sauveur, 
étaient considérés par eux comme devant être pris en sérieuse considération. Ils 
commencèrent ainsi à parcourir un chemin qui les conduirait à la ruine éternelle. 

Review and Herald, March 26, 1901 
 
Bien que ceux auxquels Jean-Baptiste s’adressait n’avaient pas entendu la voix, ils 

avaient entendu son rapport, et savaient que le témoignage de Jean n’était pas survenu 
par hasard. Le témoignage de Jean avait été positif. Il avait été donné avec la 
démonstration de l’Esprit, et avec puissance. Il avait témoigné de ce que ses yeux 
avaient vu, de ce que ses oreilles avaient entendu et de ce que ses mains avaient touché, 
de la Parole de vie. Jésus avait dit. « Il y en a un autre qui rend témoignage de moi, et je 
sais que le témoignage qu’il rend de moi est vrai. » (Jn 5 :32) Les scribes et les 
pharisiens avaient crû aux paroles de Jean sur le moment, mais l’orgueil et l’incrédulité 
agirent dans leur coeur sous l’influence, l’envie et la jalousie de Satan. Ainsi une haine 
profonde se développa contre Christ.        Signs of the Times, November 13, 1893 

 
Sans le royaume de Dieu nous sommes perdus ... sans espérance dans ce monde. 

Mais par la foi en Christ il a été pourvu à notre salut. Jésus est le trésor, et, lorsque les 
balayures du monde sont enlevées, nous sommes capables de discerner Sa valeur 
infinie. 

La divinité du Christ était un trésor caché. A certaines occasions, quand il était sur 
la terre, sa divinité brillait sous l'humanité et son vrai caractère était révélé. Le Dieu du 
ciel témoignait de son unité avec son Fils. A son baptême, les cieux s'ouvrirent et la 
gloire de Dieu, sous la forme d'une colombe brillante, plana au-dessus du Seigneur et 
une voix descendit du ciel, disant : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai mis 
toute mon affection. » (Mat. 3 : 17.) 

That I may Know Him, p. 58; Pour mieux connaître Jésus-Christ, p. 60 
 

Mercredi, le 26 août 2009 
Bien que Jésus ait donné l’évidence de sa puissance divine, il ne pouvait enseigner 

ses leçons sans qu’il soit interrompu. Les chefs du peuple tentaient de l’en empêcher en 
le ridiculisant devant le peuple. Ils ne voulaient pas permettre qu’il expose ses idées et 
ses doctrines d’une façon suivie. Mais, quoique fréquemment interrompue, la lumière 
jaillissait dans l’esprit de centaines de personnes, et quand les chefs du peuple 
entendaient les paroles de Jésus, elles étaient revêtues de puissance, et le peuple était 
bouche bée. Les chefs du peuple étaient alors furieux et déclaraient : « N’avons-nous 
pas raison de dire que tu es un Samaritain et que tu as en toi un démon ? » (Jn 8 :58). 
Jésus affronta ces accusations avec une dignité tranquille, sans crainte, affirmant d’une 
façon décidée que les droits de l’alliance étaient centrés en lui, et qu’ils n’avaient pas à 
être reçus par l’intermédiaire d’Abraham. Il déclara : « Avant qu’Abraham fût, je suis. » 
La furie des Juifs ne connût plus de limite et ils étaient sur le point de le lapider. Mais 
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les anges de Dieu, invisibles aux hommes, l’enlevèrent rapidement loin de cette 
assemblée.        Signs of the Times, May 26, 1890 

 
Jésus prononça ces paroles devant beaucoup de personnes, et une impression 

profonde s’exerça sur le coeur de nombre d’entre eux. Les scribes et les pharisiens 
étaient remplis de jalousie parce que de nombreuses personnes Le considéraient 
favorablement. Parmi la multitude il y avait aussi des chefs du peuple qui étaient 
profondément impressionnés à l’écoute de Ses paroles significatives. Alors qu’Il se 
présentait comme le Vrai Berger, les pharisiens déclarèrent : « Il a un démon, il est fou ; 
pourquoi l’écoutez-vous ? » (Jn 10 :20b) Mais d’autres reconnurent la voix du Vrai 
Berger et déclarèrent : [Jean 10 :21-30 cités.] 

Avec quelle fermeté et quelle puissance Il prononça ces paroles. Les Juifs n’avaient 
auparavant jamais entendu de telles paroles venant de lèvres humaines, et une influence 
convaincante s’exerça sur eux ; car il semblait que la divinité sortait comme un rayon 
lumineux à travers Son humanité alors que Jésus déclarait : « Moi et le Père sommes 
un. » Les paroles de Christ étaient pleines d’une profonde signification lorsqu’Il déclara 
que Lui et le Père étaient de la même substance, possédant les mêmes attributs. Les 
Juifs comprirent ce qu’il voulait dire, et il n’y avait aucune raison pour laquelle ils ne 
devaient pas comprendre. Ils prirent alors des pierres pour Le lapider. Jésus les regarda 
calmement et déclara sans ambages : « Je vous ai fait voir plusieurs bonnes œuvres 
venant de mon Père : pour laquelle me lapidez-vous ? » (Jn 10.32) 

La Majesté du ciel se tenait, calmement, comme un Dieu devant Ses adversaires. 
Leurs visages renfrognés, leurs mains pleines de pierre, ne L’intimidèrent pas. Il savait 
que des forces invisibles, des légions d’anges étaient autour de Lui, et que sur un mot Il 
frapperait de terreur la foule si elle se proposait de jeter contre Lui une seule pierre. Il se 
tenait devant eux impavide. Pourquoi les pierres ne volèrent-elles pas pour atteindre leur 
objectif ? C’est parce que la divinité jetait ses rayons à travers l’humanité. Ils reçurent 
une révélation, et furent convaincus que Ses déclarations n’étaient pas banales. Leurs 
mains se détendirent et les pierres tombèrent au sol. Ses paroles avaient confirmé Sa 
divinité. Mais maintenant Sa présence personnelle, la lumière de Ses yeux, la majesté de 
Son attitude, portaient témoignage au fait qu’Il était le bien-aimé Fils de Dieu. 

Signs of the Times, November 27, 1893 
 

Jeudi, le 27 août 2009 
Le Christ s’est identifié à l’humanité souffrante. Il a montré quelle estime Il a pour 

la valeur d’une âme, en ce qu’Il a laissé toute la gloire et l’honneur qu’Il goûtait au ciel, 
pour devenir pauvre en notre faveur, afin que par Sa pauvreté nous puissions devenir 
riches. Il est venu en notre monde pour souffrir la honte, la moquerie, le rejet et la 
crucifixion afin que le salut soit accessible à tous, aux pauvres et aux riches, à celui d’un 
bas niveau ou d’un haut niveau. Je vous demande, faisons-nous, nous qui avons été si 
hautement favorisés par le Fils de Dieu, ce qu’il faut pour accomplir l’œuvre qui nous a 
été laissée à accomplir – celle d’apporter la lumière à notre prochain afin qu’il puisse 
avoir la vie éternelle ? Que faisons-nous pour sauver notre prochain ? Le Sauveur 
déclare : «  Celui qui croit au Fils a la vie éternelle ; celui qui ne croit pas au Fils ne 
verra point la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui. » (Jn 3 : 36 ). 

Sans Christ l’âme est « morte dans ses péchés », et à moins qu’elle ne s’associe 
avec le Christ, et qu’elle ne soit stimulée par la grâce de Dieu, elle sera perdue. Il est 
important pour chaque personne de savoir qu’elle demeure en Christ. Si nous sommes 
vraiment en Christ, nous aurons un objectif fermement établi pour faire tout ce qui en 
notre pouvoir pour révéler la vérité à ceux qui sont éloignés, et à ceux qui sont proches. 
Christ déclare à Ses disciples : « Vous êtes la lumière du monde. » (Matt. 5 :14a) Ayant 
la connaissance de la vérité nous-mêmes, nous devons en pratiquer les principes, ou cela 
ne sera qu’une malédiction qui nous plongera plus profondément dans la perdition. 

Dieu est vie, amour et lumière. L’évangile de la vérité émanant de Dieu, doit être 
approprié par Ses disciples, comme les sarments s’approprient la nourriture dans la sève 
coulant du vrai cep. L’esprit et le coeur seront, non seulement illuminés, mais nettoyés 
et purifiés. Tous ceux qui demeurent en Christ feront l’œuvre de Christ. Et cette 
invitation ardente parcourt le temps jusqu’à notre époque : « A celui qui a soif, je 
donnerai de la source de l’eau de la vie, gratuitement. » (Ap. 21 :6b) et cela concerne 
toute personne – jeune et âgée, riche et pauvre, savante et ignorante, esclave et libre. - 

Review and Herald, January 8, 1889 
 
Le Christ est un Sauveur ressuscité ; il était mort, il est vrai, mais il est ressuscité ; 

il est toujours vivant pour intercéder en notre faveur. Il nous faut croire avec le cœur à la 
justice, et confesser avec la bouche le salut. Ceux qui ont été justifiés par la foi ne 
manqueront pas de confesser le Christ. « Celui qui écoute ma parole, et qui croit à celui 
qui m'a envoyé, a la vie éternelle et ne vient point en jugement, mais il est passé de la 
mort à la vie. » (Jean 5 : 24) L'œuvre importante opérée chez le pécheur taché et souillé 
par le mal, c'est celle de la justification. Il est déclaré juste par Celui qui parle selon la 
vérité. Le Seigneur impute la justice du Christ au croyant et le proclame juste devant 
tout l'univers. Ses péchés sont transférés sur Jésus, le représentant, le substitut le garant 
du pécheur. L'iniquité de toute âme croyante est placée sur le Christ. « Celui qui n'a 
point connu le péché, il l'a fait devenir péché pour nous, afin que nous devenions en lui 
justice de Dieu.» (2 Corinthiens 5 : 21) 

Le Christ a donné satisfaction à la culpabilité du monde entier ; tous ceux qui 
s'approcheront de Dieu avec foi recevront la justice du Christ, « qui a porté lui-même 
nos péchés en son corps sur le bois, afin que morts aux péchés nous vivions pour la 
justice ; lui par les meurtrissures duquel vous avez été guéris ». (1 Pierre 2 : 24) Notre 
péché a été expié, éloigné loin de nous, jeté au fond des mers. Grâce à a la repentance et 
la foi, nous sommes débarrassés du péché; nous pouvons regarder au Seigneur devenu 
notre justice. Jésus a souffert, lui juste pour des injustes. 

Selected Messages, bk. 1, pp. 392, 393; Messages choisis, vol. 1, pp. 459, 460 
 

Vendredi, le 28 août 2009 
 
Pas de lecture complémentaire. 
 


